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PROPOSRECUEILLISPARLOUISECUNEO,MARCVIGNAUD
ETGÉRALDINEWOESSNER

Le Point: Vous êtes très fier d’avoir réussi, tant

bien que mal, à garder les écoles ouvertes

pendant la crise du coronavirus. Peut-on déjà

mesurer les bénéfices de cette décision sur le

niveau des élèves?

Jean-Michel Blanquer: C’est l’une desdécisions les

plus fortes prises par le président de la République

depuis le début decette crise. Plusieurs études ont

montré que la fermeture desécolesdansle monde a

creusé lesinégalités socialesenaccentuant les diffi-

cultés desélèveslesplus défavorisés.L’Unescoaainsi

déclaréquelacrise sanitaire aura fait perdrevingt ans

deprogrèsdanslesapprentissagesetque,parexemple,

100 millions d’enfants vont passerau-dessousduni-

veau minimal de compétence en lecture. Le bilan

mondial dela fermeture desécolesestcatastrophique.

En moyenne, lesdeux tiers d’une annéescolaire ont
été perdus dans le monde. Nous avons épargné ce

désastreàla France,où nous avonspu mesurer lebé-

néfice d’avoir gardélesécolesouvertes aumaximum,

puisque noussommesle seulpaysàévaluer lesélèves

endébut et en milieu deCP,puis enCE1et à l’entrée
en sixième. Lepremier confinement au printemps

2020 a certes contrarié lesprogrès que nous avions

constatés de2018 à 2019,mais nous avons ensuite

rattrapé ce retard entre septembre et février 2021.

Mon but, avec ce livre, est de bien expliquer pour-

quoi l’objectif École ouverte a été d’emblée notre

priorité et comment cela a été possible. Il a fallu se

battre contre bien desobstacles,mais personne ne

peut nier aujourd’hui que c’était le bon choix.

Le niveau en maths s’effondre, comme le

montre la dernière enquête Timms de 2019,

Autableau. Leministre publie Écoleouverte(Gallimard).
Il soutient quela Francepeut encoredevenir

une grandepuissanceéducative.

nous sommes les derniers de la classe, ou

presque, de l’OCDE. Le niveau de lecture

diminue, lui aussi. Pourquoi le niveau baisse-t-il?

C’est inquiétant…
Jesuis le premier à reconnaître qu’il y a une baisse

du niveau dans lesdernières décennies. Mais il faut

rester conscient quecesenquêtess’appuient sur les

étudesréaliséesavant ou audébut du quinquennat.

Depuis 2017,nous avons mis en place une stratégie

globale qui commence à porter sesfruits. Ledédou-

blement desclassesde CPet CE1 en REP,puis des

grandessections dematernelle, concernedésormais

400000 enfants par an,et nous voyons déjà les pre-

miers signes d’un rebond du niveau. En moyenne,

cela passepar desétapes,mais, dans certains terri-

toires, les résultats sont déjà spectaculaires : le ni-

veau y est le même en zone REP + qu’en zone non

REP,ce qui n’était jamais arrivé ! Par exemple, cer-

taines écolesdu 19earrondissement deParisont at-

teint le niveau decelles du 7
e

arrondissement. Mais
ledédoublement nesuffit pas,l’action pédagogique

estessentielle.Couplé à desméthodes de lecture ap-

propriées et à une meilleure formation desprofes-

seurs, il donne des résultats remarquables. Ce

renforcement pédagogique,nous l’avons voulu pour

toute la France. Lenombre d’élèves par classea été

limité à 24en grande section, CPet CE1 sur tout le
territoire, mesure qui sera pleinement effective en

septembre 2022.Lacréation duConseil scientifique

de l’Éducation nationale a permis l’élaboration de

référentiels pédagogiques qui prennent appui sur

lesmeilleures étudesmondiales, notamment concer-

nant la lecture et lecalcul. Nous avons lancé le plan

mathématiques et leplan françaispour la formation

desprofesseurs.Jene prétends pasque tout va bien,

loin s’en faut. Mais lesélèvesqui arrivent en

«Jeneprétendspasquetout vabien,loin s’enfaut.
Maislesélèvesqui arriventencemomentenCM1et enCM2

représententle débutd’un renouveau.»

…
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cemomentenCM1etenCM2,nonobstantle
confinementetletrou d’airqu’ilacréé,représentent
ledébutd’un renouveau.
Emmanuel Macron avait promis de mettre les

professeurs plus expérimentés dans les zones

les plus en difficulté. Ce n’est pas encore le cas…
Nousavonscherchéà assureràla foisla mixité des
âgesdesprofesseursdanslesterritoires lesplus dif-

ficileset leur stabilité. Laprime REP+,qui monte
jusqu’à3000eurosparan,etquiétait
unengagementprésidentiel,estde-
venueun réelfacteurd’attractivité.
Il y a quand même un vrai

problème de recrutement des

professeurs.

C’estunphénomènemondialetc’est
pourcelaaussiquejeplaidepourun
rebondmondialdel’investissement
enéducation.Certainesdisciplines
sont très attractives,d’autresne le
sontpas.C’estenmathématiqueset
ensciencesque l’on constateleplus

dedifficultés. Leseuil d’admission
auconcours n’estpassatisfaisant.
Nousavonsdéployédesstratégies
pourremédieràceproblème.Lapre-
mière consisteà améliorer les sa-
laires, notamment en début de
carrière.LeGrenellede l’éducation
aaussidébouchésuruneplusgrande
reconnaissancedel’expériencepro-
fessionnelleacquiseavant d’entrer
dansl’Éducationnationale.Parail-
leurs,nousfavorisonsles«postesà
profil » [postesparticuliers dont le
recrutement n’estpasassujetti au
barème,NDLR]pourpouvoirrecru-
terdanslesendroitsoùnousrencon-
tronsdesdifficultés.
Le problème de la formation est

flagrant à l’école primaire, où
86% des enseignants sont issus

de filières littéraires ou de

sciences humaines et n’ont
aucune connaissance

scientifique.

C’estl’un desproblèmesstructurels
qui ont conduit au déclin que l’on
connaît.Nousavonspris cetteques-
tion à bras-le-corps,mais les changementsnéces-
sitentdu temps.Cetterentrée,nousavonscréédes
classespréparatoiresau professoratdesécoles.Le
programme,dèsla premièreannéed’étudessupé-
rieures,permet d’avancersurdeuxpieds: leslettres
et lesscienceshumaines,mais aussilesmathéma-
tiqueset lessciences,defaçonàcequelesfuturs en-
seignantsexcellent dans cesdeux catégoriesde
disciplines.Nousinventonsunnouveaumodèlequi
permetderétablir l’équilibre delaformation.Parail-

leurs,leplan mathématiques,mis enœuvredepuis

deuxansdemanièrevolontariste,assureauxprofes-
seursdesécolesuneformation continue trèsquali-
tative.Nous sommesen train depréparerquelque
chosedecomplémentairepour lessciences,qui font
évidemmentpartie dessavoirsfondamentaux des
professeurs.
Les pratiques des professeurs français sont

réputées pour ne pas favoriser l’estime de soi

des élèves ou la coopération, pourtant

essentielles pour leur réussite…
Comment corriger cela?

Il est vrai que certainesapproches
traditionnellesfrançaisesfavorisent
trop peucescompétences,mêmesi
certainsprofesseurssont convain-
cusparlesdémarchescoopératives.
Cetenjeuestaucœurdenotrepro-
jetd’Écoledelaconfiance.Nousavons
pris touteunesériedemesurespour
encouragerl’esprit decoopération,
l’esprit d’équipe,l’écoute.L’estime
desoipasseaussiparl’activité spor-

tive,l’activitéculturelle,l’expression
orale.Legrandoral dubaccalauréat
estunsignalenvoyéàl’ensembledu
systèmeéducatif sur l’importance
de la capacité à s’exprimer. Nous
avons deux défis : d’un côté,
reconsoliderlessavoirsfondamen-
taux,c’est-à-diresavoirlire, écrireet
compter.De l’autre, favoriserl’épa-
nouissementdel’élève,sonsensde
l’initiative, de la responsabilité et
l’esprit d’équipe,deuxdimensions
quisevoientdanslaréformedel’école
primaire etdanslaréformedu lycée.
Pourquoi n’êtes-vous pas allé

plus loin sur l’autonomie des

établissements? Est-il

inenvisageable qu’en France un

chef d’établissement puisse

recruter lui-même ses

professeurs?

Nousl’avonsconfortéeenaugmen-
tant cetteannéelenombredepostes
à profil, cequi renforcela capacité

pour unchefd’établissementdere-
cruter desenseignantscorrespon-
dantauxbesoinsdesétablissements.

Etnousavonsredéfini la chartedegouvernancedes
établissementsavec lesorganisationsreprésenta-
tivespourallerdanslesensd’uneplusgrandeauto-
nomie,synonymederesponsabilité.
Pourquoi avoir tant attendu pour lancer le

Grenelle de l’éducation et l’augmentation des

rémunérations?

Il y a eudeux étapesdansle quinquennat. Lapre-
mièrepartiea concernélapédagogieet l’éducation,
notammentaveclerenforcementdel’écoleprimaire

et la réforme du lycée professionnel,ainsi que du

«Lavoieprofessionnelle
redevient,petit àpetit,
attractive:en2020,on

observemoinsdesorties
encoursdeformation.»

…
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lycée général et technologique. Puis nous avons
abordé la réforme de la gestion des ressourceshu-

maines. On ne voit pasimmédiatement les effets de

certaines révolutions, mais désormais nous désano-

nymisons le système de ressources humaines de

l’Éducation nationale. Un professeurpeut àtout mo-

ment avoir un interlocuteur, faire un point sur sa

carrière et bénéficier d’une gestion des ressources

humaines de proximité.
Votre réforme du lycée général, qui met fin aux

filières L, ES, S, est très contestée sur le terrain.

Les proviseurs disent ne pas avoir les ressources

humaines pour ouvrir les spécialités promises…
Leslycéens sont majoritairement favorables à cette

réforme car elle leur donne plus de liberté de choix.

Elle nous a permis de renforcer l’exigence despro-

grammes, car les élèvespeuvent davantage appro-

fondir les matières qu’ils ont choisies. Si l’on est

favorable à l’autonomie des établissements, il faut

bien qu’il y ait un projet éducatif propre à chaque ly-

cée.Lesoptions proposéespermettent d’orienter des

choix pédagogiques et de redonner de l’attractivité
à desétablissements qui pouvaient en manquer.

Le lycée professionnel est encore globalement

choisi par les élèves les plus en difficulté,

souvent de milieux défavorisés, comment

changer cette réalité?

La voie professionnelle, qui concerne près de

700 000 élèves,a fait l’objet d’une réforme très im-

portante, trop méconnue. C’était ma deuxième prio-

rité, après l’école primaire. Nous avons fait évoluer

la carte desformations pour qu’elles correspondent

davantage à des emplois pour les jeunes. Nous les

avons transformées qualitativement en établissant
en secondedesfamilles de métiers et endynamisant

la pédagogie. La voie professionnelle redevient, pe-

tit à petit, attractive : en 2020, on observe moins de

sorties qu’auparavant en cours deformation profes-

sionnelle. C’est une voie d’excellence.
Vous suggérez qu’il faut davantage investir dans

l’éducation. N’en fait-on pas assez? Le système

français corrige les défaillances du système de

formation par des prestations sociales

massives…
Oui, il faut investir davantage. Il a étédémontré que
1 euro dépensédans l’éducation correspondait à 8 eu-

ros économisés en dépenses sociales de réparation
quelques années plus tard ! Cela sevérifie dans les

pays qui ont le plus investi dans l’éducation, comme

Singapour ou la Corée du Sud.Et c’estévidemment

ce que je prône pour le système français et ce que

porte Emmanuel Macron depuis 2017.Sous cequin-

quennat, nous aurons investi beaucoup plus dans

l’éducation que lors desdeux précédents, avec plus

de 6 milliards d’euros cumulés d’augmentation de
2017à 2021, contre un peu plus de 2 milliards sous

le quinquennat Hollande, de 2012 à 2016. Évidem-
ment, la mise en place desaugmentations de salaire

desprofesseursprend du temps. D’ici trois ou quatre

ans,si nous continuons sur la ligne que nous avons

commencé à tracer, nous aurons recréé l’attractivité
du métier d’enseignant. Aucun professeur ne com-

mencera sacarrière à moins de2 000euros net contre

1 700auparavant. Nous sommes déjà à 1869 euros.

Si vous aviez cinq ans de plus, quelles réformes

resterait-il à engager pour faire de la France une

vraie «puissance éducative», selon les termes

de votre livre?

L’éducation de notre pays reste attractive à bien des

égards. L’excellence deslycées français à l’étranger
en est un bon exemple. Jerefuse les discours catas-

trophistes, qui ne reflètent paslaréalité, laquelle est
certes très hétérogène. Lagestion desressourceshu-

maines, par exemple : nous sommes au début d’un
processus qui bouleverse le côté massif et anonyme

de l’Éducation nationale. Il faudra lepoursuivre pour

aboutir àun systèmequi soit plus responsabilisant.

Le chemin de lapersonnalisation descarrières acom-

mencé. Sur leplan pédagogique, nousavons poséles

basesdu renouveau et traversé une tempête. Il nous

faudra continuer danscesenspour consolider lessa-

voirs, la culture, les savoir-faire et le sens logique de
chaque élève. Nous avons en France les atouts pour

y arriver, avec les idées claires §

EXTRAITS
« Le 28 avril (…)notre protocole sanitaire est

prêt. Lesécoles, les collèges et les lycées

rouvriront en plusieurs vagues,en commençant

par le primaire comme le recommande la

Société française de pédiatrie, qui souligne le
caractère asymptomatique du Covid-19 chez les

petits. Très vite, nous sommes confrontés aux

peurs et aux scepticismes. La précision du

protocole et son exigence sont d’une nature

inédite pour tous les acteurs. Desprotestations sefont entendre de

toutes parts, portées par certaines organisations et certains élus. Je

me souviens en particulier de cette pétition desmaires d’Île-de-
France qui, faceà l’ampleur dela tâche,demande, ni plus ni moins,

à l’État de repousser la date de réouverture. (…)Combien de fois il a

fallu ne pascéder à desvents de panique ou à deschamps de
pression. »

«Le Grenelle del’éducation, ouvert à l’automne 2020 et qui s’est
achevéen 2021,a débouché sur douze engagements qui constituent

une révolution pour notre maison. La personnalisation desparcours,

la valorisation due à chacun au quotidien, la prise en compte du mé-

rite, une vision au plus près du terrain doivent permettre d’en finir

avecle cliché du “mammouth”. (…)Jesuisen effet convaincu que l’in-
différenciation destrajectoires professionnelles, l’automatisme et la

lenteur desavancements decarrière génèrent frustrations et senti-
ments d’injustice aux antipodes de la reconnaissance que nous de-

vons être capablesd’apporter au travail desprofesseurs.» §

Nepascéderàdesventsdepanique

Enfiniravecleclichédu«mammouth»

Écoleouverte,deJean-MichelBlanquer(Gallimard,112p.,12€).
Parution le9 septembre.
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